seront nécessairement premiers entre eux, et Ton aura de plus
n!       a. __   i
Z/ ~ l ~ ~bb' '
La traction '-p jouira donc, relativement à la fraction y? des propriétés
énoncées par le théorème, et pour établir ce même théorème il sulïira de prouver que, parmi toutes les fractions irréductibles dont le dénominateur n'excède pas n, celle qui surpasse immédiatement -.'• est précisément — • On y parvient de la manière suivante.
Les diverses valeurs de y qui résolvent l'équation (i) forment la progression arithmétique
. ..,    b'—ib,    b'—b,    V,    // H- 6,    V H- a b,     ...
et puisque b' est la plus grande de ces valeurs qui soit comprise dans n, on a nécessairement
n < //H- b.
Soit maintenant - une fraction irréductible et plus grande que '•'.
<>•                                                                                                              10                           i       ft
prise parmi celles dont le dénominateur n'excède pas n. Si l'on fait,
pour abréger
(2)                                   bf—ug=m,
on aura
/      a_ m
g~l~ bg
Ainsi la différence des fractions ^ v sera généralement exprimée par j-^-: et si, on donne à m une valeur constante en laissant varier g,
cette différence aura la plus petite valeur possible, lorsque g aura la plus grande valeur possible. D'ailleurs les diverses valeurs de g qui satisfont à l'équation (2) sont évidemment comprises dans la progression arithmétique
...,    inb1—a&,    mb'—£>,    mb',    mb'-\-b,    mè'n-2&,e carré augmenté de deux équivaut au triple du nombre donné.
